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par FARId

En Allemagne, à la faveur 
de la poussée du Parti 
Pirate, Angela Merkel a 

tenté - comme Barack Obama- 
d‘off rir une écoute particulière 
aux pétitions très populaires. 
Bingo, la première question 
posée par plus de 70 000 ci-
toyens allemands en quelques 
semaines l‘a obligé à répondre 

sur le thème de la réforme de 
la loi fédérale en vigueur en 
matière de drogues. Au prin-
temps, c‘est une Commission 
du Sénat qui étudiait la ques-
tion du cannabis thérapeuti-
que... Depuis le 1er mai, Stef-
fen Geyer arpente les routes en 
eff ectuant les 100 jours-étapes 
du «cannabiskultour» pour 
sensibiliser l‘opinion publique 
et faire décourir les enjeux re-

latifs à la culture du cannabis. 
Plus récemment encore, le 3 
juillet, l‘association DHV était 
reçue par la Chancellière pour 
un entretien, pendant lequel 
l‘association lui aura remis 
la traduction allemande du 
rapport édité par Transform 
UK «After the war on drugs : 
Blueprint for regulation», en 
l‘invitant à mieux étudier le 
problème avec d‘autres points 

de vue... Autant de bonnes rai-
sons pour renforcer l‘axe fran-
co-allemand, le 11 août à Berlin 
à l‘occasion de la Hanf Parade 
dont le poster et les mots d‘or-
dre «Liberté - Santé - Justice» 
incitent à la transhumance.

www.cannabiskultour.de

www.hanfparade.de

www.hanfverband.de
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depuis un an, la question 

de la dépénalisation-lé-

galisation monte en puis-

sance partout dans le monde, et 

pas seulement en France où au 

niveau des responsables politi-

ques, le changement ne semble 

pas encore à l‘ordre du jour. En 

revanche, notre journal en atteste 

sur le terrain depuis l‘ile de La Réu-

nion jusqu‘à Toulouse, en passant 

par Tours, Lille, Bordeaux, etc... La 

«France d‘en bas» explose face au 

mur de l‘hypocrisie, même chez 

les gendarmes, dans les prétoires 

ou en prison, la coupe est pleine. 

Il faudrait faire des économies, 

des sacrifi ces, au nom du redres-

sement national... Banco ! Envisa-

geons la légalisation du cannabis 

comme solution pour se redonner 

de l‘air.

Est-ce le Pays Basque ou l‘Uru-

guay qui légalisera le cannabis 

en premier ? Le Mexique et la 

Colombie font aussi le forcing, 

mais ce sont des pays arrivés au 

paroxysme de la «guerre aux dro-

gues» sous la férule des USA. C‘est 

cette réalité qui nous pend au nez, 

en France, et elle a été dénoncée 

avec vigueur par quelques élus 

courageux comme Stéphane Ga-

tignon.

Voici cinq propositions concrè-

tes à mettre en oeuvre pour que 

le vrai changement s‘opère main-

tenant. Chacun peut recopier 

et compléter librement sa lettre 

à adresser à la Présidence de la 

République française (comme 

ce journal, c‘est gratuit : Palais de 

l‘Elysée 55, rue du Fbg St Honoré 

75008 Paris), tout en interpellant 

le gouvernement de Jean Marc 

Ayrault et tous les parlementaires.

Libérons les balcons : par une 

simple circulaire du ministère de 

l‘Intérieur afi n de cesser le harcè-

lement des usagers, adultes, qui 

dans un cadre privé font usage ou 

cultivent du cannabis pour satis-

faire leur consommation person-

nelle. Des Cannabis Social Clubs 

pour la production, la distribution 

et la consommation dans un ca-

dre privé, collectif et non lucratif. 

Une Agence Nationale du Can-

nabis Thérapeutique afi n d‘off rir 

le meilleur accès aux personnes 

malades. Mise en place d‘un Fo-

rum de la Société Civile pour la 

participation active de représen-

tants d‘organisations et celles des 

usagers de drogues à la défi ni-

tion de la nouvelle stratégie de la 

France (qui doit être adoptée d‘ici 

décembre 2012), pour une po-

litique cohérente, pragmatique, 

audacieuse et responsable. Halte 

aux tests salivaires non fi ables.

Lors de la première assemblée 

générale constitutive du Cannabis 

Social Clubs Français, il y aura plus 

qu‘une démarche de désobéis-

sance civile, autogestionnaire et 

citoyenne dans cette réunion... 

Bientôt avec une action collec-

tive, solidaire et déterminée, et 

[RBH]23 y contribuera autant que 

nécessaire, tous ensemble, nous 

obtiendrons la simple dépénali-

sation de l‘auto-culture. Ce qui se-

rait un énorme pas en avant mais 

pas une fi n en soi. Imaginez-vous 

de  2 à 200 000 autoproducteurs 

réclamant une application stricto 

sensu de la loi pour être jugés en 

cour d‘Assises.

Bon été, et rendez-vous en sep-

tembre à Irun au Pays Basque pour 

retrouver le prochain numéro et 

participer à un événement excep-

tionnel. 

redaction@rbh23.com 

On the road 
encore et toujours 
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Prochain Numéro : 
CULTURE CANNABIS (BIS)

Distribution & Diff usion
Abonnement personnel : 6 numé-

ros/an 40€, incluant l‘adhésion à CSF 

qui permet de faire une économie 

sur un envoi direct d‘Allemagne (à 

50€). Adresser votre chèque avec 

vos coordonnées détaillées sur pa-

pier libre, à Les Amis de CSF 

c/o Lady Long Solo, 

38 rue Keller 75 011 PARIS

Chèque libellé à l‘ordre : Les Amis 

de CSF. Un récépissé et une carte 

d‘adhésion seront envoyés.

Diff usion

La liste des lieux où retrouver la ga-

zette [RBH]23 est en cours d‘élabora-

tion. Devenez «Distributeur Relai» à 

partir de 50 numéros. Merci de vous 

enregistrer via le site rbh23.com
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– La Gazette du Chan-

vre est à votre disposition pour 

présenter tout évènement, fête, 

congrès, concernant le chanvre, 

mais aussi pour publier vos ar-

ticles, photos, annonces com-

merciales, reportages,...etc. 

N‘hésitez pas à nous les com-

muniquer :

contact@RBH23.com

La revue de presse

Le retour
Par Raph

«Une marche mondiale 
à Lyon pour demander 
la légalisation du can-

nabis»  : c’est le titre d‘un ar-
ticle du Progrès de Lyon du 13 
mai, illustré d‘une photo des 
manifestants. L‘emploi du mot 
«légalisation» est d‘autant plus 
remarquable qu‘il est rarement 
utilisé (d‘ailleurs, la version 
Web de l‘article parle seule-
ment de «dépénalisation»).

Le texte, factuel, nomme 
les organisateurs de l‘événe-
ment, précise son contexte po-
litique national («décalé pour 
cause d’élections») et sa di-
mension internationale («dans 
le monde entier»), et cite les ar-
guments principaux des «pro-
cannabis» : la dénonciation 
des «lois répressives et [de la] 
prohibition» ; la reconnaissan-
ce du cannabis «comme outil 
thérapeutique»…

Que Le Progrès relate l‘évé-
nement, et le fasse en ces ter-
mes, est en soi un événement.

Quitt ons l’actualité «lo-
cale» pour l‘international. Un 
article de M. Delcas (Le Monde 
du 15 juin, intitulé «Escobar 
fait un tabac à la télévision 
colombienne», souligne le 
«débat vif» que cett e nouvelle 
série suscite, et demande : «la 
télévision peut-elle raconter 
le mal sans le banaliser ?». 
Après l’auteur de la série, qui 
prétend «prendre le parti des 
victimes», la journaliste cite 
l‘historien Nicolas Pernett , qui 
a dénoncé «le simplisme d‘une 
vision qui réduit le mal à un 
individu en oubliant de s‘in-
terroger sur les conditions so-
ciales et idéologiques qui ont 
rendu possible Pablo Escobar 
et tant d‘autres»». Le Monde 
poursuit: «le chroniqueur An-

tonio Caballero, de l‘hebdoma-
daire Semana, apporte une ré-
ponse : «La véritable patronne 
du mal, c‘est la drogue. Avec 
ou sans feuilleton, elle conti-
nue à susciter des vocations».

Pouvait-on mieux illustrer 
la pertinence de la réfl exion 
cruciale, ouverte, de N. Per-
nett  par de telles banalités… 
Paradoxal, lorsqu’on sait par 
ailleurs qu’A. Caballero est 
un partisan de la légalisation 
(comme le Francis du même 
nom !).

En Amérique du Nord, 
l‘élection présidentielle au 
Mexique est l‘occasion pour 
la presse de dresser, encore et 
encore, le constat factuel de la 
situation dramatique du pays : 
«La guerre des cartels du trafi c 
de drogue, (…) six années de 
violents tumultes qui ont lais-
sé près de 60 000 morts» (Libé, 
29/6) ; «les crimes des cartels 
de la drogue, qui ont fait plus 
de 50 000 morts dans tout le 
pays» (LM, 29/6). 

Mais les analyses appro-
fondies sont rares, même dans 
les articles qui laissent sup-
poser une volonté en ce sens. 
C’est au détour d’une question 
sur les mobilisations citoyen-
nes (au Mexique) qu’Olivier 
Dabène, président de l’Obser-
vatoire politique de l’Améri-
que latine, interrogé par Libé 
(22/6), explique que la «violen-
ce perçue comme incontrôla-
ble», «sans qu‘une issue [par la 
répression] soit envisageable», 
fait que les Mexicains, surtout 
les jeunes, ne se reconnaissent 
pas dans l‘off re politique. Sans 
plus de précisions.

En revanche, dans Libé du 
29/6, Emmanuelle Steels est 
plus explicite : «Javier Sicilia 
se dit déçu par les candidats 

présidentiels qu’il a rencon-
trés : «Ils ne s’intéressent pas 
réellement aux victimes, car 
ils ne veulent pas contester la 
politique de guerre contre la 
drogue imposée par les Etats-
Unis». Et, dans un autre article 
du même jour : «en matière de 
lutt e contre le crime, López 
Obrador [candidat de gauche] 
a insisté sur l’éducation et 
l’emploi comme solutions pour 
empêcher les jeunes de tomber 
dans la délinquance. C’est le 
seul candidat disposé à légali-
ser le cannabis pour enrayer le 
trafi c illégal».

Dans Le Monde du 24/6, 
un article consistant de F. Sa-
liba s’eff orce de répondre aux 
questions que le lecteur est 
censé se poser («Pourquoi de 
tels niveaux de violence ?», 
«Quels débats agitent la so-
ciété ?»…). Pourtant, en s‘inté-
ressant plus à l‘intensité de la 
violence qu’au «moteur» qui la 
génère (la prohibition), l‘ana-
lyse s’empêche notamment de 
saisir qu’au-delà d’une simple 
dénonciation de la violence, le 
Mouvement pour la paix de J. 
Sicilia revendique une remise 
en cause de la politique de 
prohibition.

Le 28/6, l‘article «L‘Amé-
rique latine cherche des solu-
tions en matière de politiques 
antidrogue» évoque la confé-
rence internationale au Pérou 
(25-26/6) : «la montée en puis-
sance du trafi c de cocaïne (…) 
prouve l‘échec de la politique 
antidrogue actuellement me-
née sur le continent», constate-
t-il. Mais la question de la léga-
lisation du cannabis, défendue 
par le président uruguayen, 
est réduite à sa dimension de 
«controverse» ; «le débat divi-
se les Uruguayens» et «ne fait 

pas non plus l‘unanimité» en 
Amérique Latine…

Il faut donc, encore une 
fois, se tourner vers Courrier 
international (n°1128 du 14/6) 
qui, «fi dèle à sa tradition de 
curiosité, a donc décidé d’al-
ler regarder ailleurs comment 
évolue le débat» (éditorial). Un 
dossier consacré aux expérien-
ces diverses (Cannabis Social 
Clubs en Belgique…) et qui 
fait évoluer la réfl exion, aussi 
bien en étrillant la prohibition 
(explicitement nommée) qu’en 

mett ant le concept de légalisa-
tion à l’épreuve. Un seul bémol 
: le titre en Une, «la drogue 
libre ?». Laquelle ? L’objectif 
n’est-il pas plutôt de les enca-
drer par la loi ?

Comme on le voit au tra-
vers de ces quelques exemples, 
qu’on se gardera de généra-
liser, le débat avance, malgré 
tout ; mais il le ferait d‘autant 
mieux et plus vite si une plus 
grande att ention était portée 
aux concepts et aux mots.

Suspendons temporairement notre étude du 

cannabis thérapeutique pour nous focaliser, 

dans une actualité plus récente, sur la ma-

nière révélatrice dont les médias conçoivent 

les enjeux liés à la prohibition du cannabis 

(ou autres drogues), et de sa légalisation, 

et les mettent en mots. Exemples choisis.
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Par Fabrice Bonnet

A 
la question «faut-il dé-
pénaliser ou pas ?», il 
répondait en substance: 

«La réponse est compliquée. 
(...) Pour les mineurs, il faut 
continuer à interdire l‘usage 
du cannabis mais sans obli-
gatoirement pénaliser : je ne 
suis pas sûr que faire payer 
une contravention aux parents 
soit la solution. En revanche, 
la sanction relèverait plus de 
l‘obligation de consultation, 
de soins. Il faut aussi un acte 
éducatif.»

Alors «pourquoi la péna-
lisation ne fonctionne-t-elle 
pas?» lui demande-t-on afi n 
de préciser sa pensée, et il as-
sène: «Le plus grand défaut, 
c‘est d‘avoir tout basé sur 
l‘interdit. Le discours, c‘est de 
dire qu‘il existe des drogues il-
licites et que si vous en faites 
usage, vous serez sanctionné. 

Sous-entendu : les drogues 
qui ne sont pas interdites, al-
cool, tabac, vous pouvez, entre 
guillemets, les utiliser. On fait 
comme si le principal moteur 
d‘utilisation d‘une drogue illi-
cite, c‘est son caractère illicite. 
Or, aujourd‘hui, il existe des 
tas de motifs de consommer. 
La loi ne suffi  t donc pas.»

Sans remett re en cause les 
dangers de la pénalisation, ni 
ceux relatifs au statut légal de 
cett e consommation, la journa-
liste souhaite savoir «en quoi 
le cannabis est-il dangereux ?», 
et le président de la FAA de re-
prendre une baliverne propre 
à la France, mais qui ne se vé-
rifi e pas vraiment ailleurs.

Une fois de plus, souli-
gnons que le statut légal de la 
substance est souvent la source 
de tous les dangers auxquels 
se confrontent les usagers. 

S‘endormir devant la TV 
prédispose à la fumette... 
Dans la Voix du Nord du 22 juin 2012, le président de la Fédération Addictions, Jean Pierre 

Couteron était interviewé par la journaliste Anne Sophie Hache (ndr : au nom prédestiné !).

Lire la suite, page 5



http://www.kannabia.es/fr
http://www.expogrow.net
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Par Fabrice Olivet

La fi gure diabolique du 
«dealer maghrébin» est 
là pour signifi er que tout 

approfondissement du sujet 
devra répondre de l’accusa-
tion – rédhibitoire – de stigma-
tisation d’un groupe ethnique. 
Pour faire simple, disons que 
les immigrés ont suffi  samment 
de casseroles pour ne pas leur 
rajouter celle de toxicos. À cet 
argument, je réponds que :

S’ils ont été toxicos, c’est 
qu’ils avaient de bonnes rai-
sons, probablement meilleu-
res que celles des bons petits 
Français ;

Leur image de marque 
étant celle du méchant dealer, 
ils ont donc tout à gagner à se 
voir att ribuer le statut de vic-
time. 

Catastrophe identitaire

Pour raconter cett e his-
toire correctement, il nous 
faut remonter aux années 70 : 
le concept de «La Drogue» est 
inventé, inséparable des com-
munautés, de la contre-culture 
et des cheveux longs. Fin 70-
début 80, ce qui était une pe-
tite névrose de jeunes désœu-
vrés mute en désespoir social 
mâtiné de catastrophe iden-
titaire. La came n’est pas une 
maladie contagieuse, c’est une 
défense immunitaire produite 
par le malheur. Quand une 
population voit s’accumuler 
trop de raisons de déprimer, 
le recours aux opiacés peut de-
venir une «défonce naturelle». 
De quels ressorts secrets s’est 
donc nourrie la conjonction 
entre la consommation d’hé-
roïne par voie intraveineuse et 
les gosses de banlieue, Noirs, 
Blancs ou Arabes nés dans 
les années 60 ? Première va-
gue d’immigration africaine, 
les Arabes ont été touchés 
de plein fouet par la poudre, 
comme les Noirs africains et 
toutes les strates du multicul-
turalisme à la française (les 

Antillais et les enfants métis 
de couples mixtes). Vis-à-vis 
de la seconde génération, l’hé-
roïne va se comporter comme 
un combustible en présence de 
la fl amme. Pourquoi ? 

«Être d’ici et de là-bas» : 
cett e phrase, devenue la ren-
gaine du rap français, est, au 
milieu des années 70, une plaie 
béante, et le blessé se tait. Cher 
au Dr Olievenstein, le miroir 
brisé du toxicomane est ici un 
miroir identitaire. Cett e géné-
ration est la première à réali-
ser que la Méditerranée est 
aussi un gouff re sur lequel elle 
tente de faire le grand écart, 
et la came est un remarquable 
antidépresseur, le plus solide 
en regard de ce qu’on trouve 
sur le marché.

Le drame social des ban-
lieues prend aussi racine dans 
les 70’s : les grands ensembles 
ont été construits dix ans plus 
tôt, et on commence à décou-
vrir qu’ils vieillissent mal. 

Enfi n, avec la came, la 
fi gure du petit délinquant 
toxico est née. Dans les années 
80, il a fourni 80% des eff ectifs 
pénitentiaires. En 1985-86-87, 
des bâtiments comme le D2 ou 
le D3 à Fleury-Mérogis étaient 
entièrement peuplés de jeunes 
des cités, accros à l’héroïne et 
ayant commis de petits délits 
pour se procurer de l’argent.

Qui a ne serait-ce que 
tenté d’évoquer ce phénomène 
ou d’en avoir une lecture po-
litique, à l’exception, comme 
toujours, du Front National ?

Des réseaux familiaux

Ces années de cristallisa-
tion du phénomène banlieue 
ressemblent à la préhistoire de 
la mafi a italo-américaine pen-
dant la Prohibition. Dans ces 
années 1975-85, la came com-
mence à se superposer à l’im-
migration, et on peut même 
dire que la «mafi aïsation» 
en grand des cités date de là. 
C’est par la came que toutes 
sortes de trafi cs parallèles ont 

envahi l’espace social comme 
un recours normal, un genre 
d’entraide pour des produits 
réputés inaccessibles (télés, 
magnétoscopes, etc.). Non pas 
que cela n’existait pas avant, 
les milieux populaires ont tou-
jours eu une certaine proxi-
mité avec le milieu tout court. 
Mais avec la came, c’est toute 
une cité sur 3 générations qui 
basculait : les grands-parents 
cachent la poudre, les parents 
dealent, les enfants rabatt ent. 
À Bagneux, il y a, par exem-
ple, une cité où on a dealé de 
la blanche pendant trente ans 
sans interruption. 

L’épilogue, c’est la recon-
version dans le biz de shit 
en gros. Après la génération 
sacrifi ée – celle des «Born in 
the 60’s» – , les suivantes ont 
compris que le bizness, c’est 
de vendre, pas de consommer. 
Et de nombreux «antitox» se 
révèlent être des dealers de 
shit inquiets de voir les keufs 
traîner autour des toxicos trop 
voyants.

Fausse chasse aux dealers, 

vraie casse «antitox»
Il n’est pas inintéressant 

de faire le lien avec les émeu-
tes de novembre 2005 (voir 
plus loin). Les petits frères 
sont aussi en colère d’avoir 
vu mourir leurs aînés. Il faut 
retrouver la trace de tous les 
enterrements au «bled», dans 
le secret familial absolu. Il faut 
évoquer la culpabilité des pa-
rents, des frères des sœurs, des 
voisins, de la famille : il s’est 
shooté, il en est mort (sida ou 
overdose, même combat), on 
n’a rien à dire, de toutes façons, 
on est les vilains de l’histoire. 
Tout le monde nous l’a dit, les 
profs, les éducateurs, la police, 
et fi nalement, même le sida 
s’acharne sur nous. Une mala-
die de chbeb* ! Car le combat 
mené par l’autre communauté 
frappée par le sida, les homo-
sexuels masculins, est loin 
d’être compris par les familles 
d’immigrés. Dans ces années 
terribles où l’on est beaucoup 
mort, le syndrome du bouc 
émissaire est tentant. Les «pé-

dés» d’un côté, la «racaille» de 
l’autre, racisme contre homo-
phobie. Les familles arabes 
touchées par le sida à travers 
l’héroïne – et elles furent très 
nombreuses – ont le sentiment 
que ce châtiment tombé du 
ciel est la réponse aux turpi-
tudes de l’Occident, à leurs 
propres manques en tant que 
parents, frères, sœurs, cou-
sins… Une terrible culpabilité, 
qui explique l’acharnement 
des «antitox» quelques années 
plus tard : le toxico de service 
qui traîne dans la cité, comme 
celui du fi lm Wesh Wesh**, est 
forcément une balance. Ce que 
le fi lm ne dit pas, c’est que sa 
silhouett e effl  anquée rappelle 
trop souvent un frère aîné 
disparu trop tôt, emporté par 
le sida. Cogner dessus, le faire 
disparaître du paysage, c’est 
balayer ce cauchemar.

Dans un autre registre, il 
y a la réponse islamique. L’ar-
rachement à LA drogue est la 
première excuse avancée pour 
justifi er la dérive terroriste. 
Cett e drogue étant l’incarna-

tion du mal occidental, com-
ment évoquer le sida, sinon 
comme une malédiction sup-
plémentaire ? Parler d’un déni 
de justice reviendrait à envi-
sager le recours à la drogue 
comme un choix délibéré fait 
pour se consoler de la misère. 
Or, il importe que La Drogue 
reste un cancer venu d’Occi-
dent, le masque de Shaïtan***. 

Peur de stigmatiser une 
communauté, culpabilité des 
usagers, des parents et des pro-
ches, place acquise par le trafi c 
dans les réseau familiaux… : 
autant de raisons d’étouff er le 
scandale de l’épidémie de sida 
en banlieue. Mett re un coup 
de projecteur sur cett e réalité 
n’est dans l’agenda présiden-
tiel d’aucun parti.

* Mot arabe traduisible par «beau», et 

servant à désigner les homosexuels 

masculins de manière péjorative. 

** Wesh Wesh qu’est-ce qui se passe 

?, de Rabah Ameur-Zaïmeche (2005), 

raconte la vie de la cité des Bosquets à 

Montfermeil (Seine-Saint-Denis).

*** dénomination arabe de Satan.

Banlieues : 

AUX LARMES CITOYENS
Plus que d’autres, les Français «issus de l’immigration» – les Arabes 

et les Noirs – ont souff ert du silence qui a entouré l’épidémie 

de sida parmi les toxicos dans les années 1980-90. Un silence, 

ou plutôt un non-dit, doublé d’un déni de justice.
Extrait du journal d’ASUD n° 32 Histoire de LA drogue

Image: KIKI

http://www.seriousseeds.com
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Allo Docteur, 
évitez moi une injustice
Sur son Blog, le vendredi 8 juin 2012, Richard Daudanne faisait le buzz. 

Ce n‘est pas un scoop, mais la démonstration d‘un avocat qui aurait con-

tribué par exemple à l‘excellent site legalizeit.net. Pour ceux qui se-

raient passés à côté, grâce à [RBH]23- La gazette du Chanvre vous pou-

vez le lire et le relire... C‘est bon pour le moral des Intouchables1.

ATTENTION 
Je n‘incite pas à l‘usage du canna-

bis, je suis partisan d‘un contrôle 

par l‘Etat en lieu et place de la 

situation actuelle qui n‘est pas sa-

tisfaisante (Voir mon post «Errare 

humanum est»). 

SUR LE MOYEN LEGAL
Vous ne pouvez pas être jugé 

pour usage illicite de stupéfi ants si 

vous vous soumettez à une mesu-

re de soins ou à une surveillance 

médicale adaptée pour traiter vo-

tre consommation de cannabis, 

même après l‘engagement des 

poursuites.

Le fait de consulter un médecin 

depuis les faits reprochés éteint 

l‘action publique, le Procureur de 

la République ne peut donc plus 

vous poursuivre devant un Tribu-

nal correctionnel.

C‘est le sens de la phrase «l‘action 

publique n‘est pas exercée».

J‘ai soulevé ce moyen devant le 

Tribunal correctionnel de NAN-

TERRE le 26 janvier 2007 à la suite 

d‘une opposition à un jugement 

par défaut pour lequel mon client 

avait été condamné à trois mois 

de prison ferme.

Le Tribunal a constaté qu‘il n‘y 

avait pas lieu à exercice de l‘action 

publique. J‘ai soulevé à nouveau 

ce moyen devant le Tribunal cor-

rectionnel de Paris en 2011 avec 

un certifi cat médical attestant 

d‘une consultation pour le canna-

bis et le résultat a été identique au 

jugement de 2007.

Ce dernier alinéa de l‘article L. 

3423-1 du Code de la santé publi-

que est méconnu, à l‘époque, le 

Procureur de la République avait 

reconnu très élégamment qu‘il ne 

connaissait pas cette disposition.

En clair, il faut que vous consultiez 

un médecin pour votre consom-

mation de cannabis, cela vous 

permettra en plus de faire le point 

sur votre rapport à cette drogue, 

ce qui n‘est pas une mauvaise 

chose.

Le texte parle bien de mesure de 

soins ou de surveillance adaptée.

EN CAS DE GARDE A VUE 
«Quand on sait qu‘en 2010, plus 

de 120.000 personnes ont été in-

terpellées pour usage de canna-

bis, soit environ une garde à vue 

sur quatre (hors infractions routiè-

res).» source : http://moreas.blog.

lemonde.fr/2012/06/07/petara-

des-autour-du-cannabis-quen-

pense-la-police/

Pour limiter au maximum une gar-

de à vue pour usage du cannabis, 

gardez toujours sur vous une co-

pie, de votre certifi cat médical, de 

ce jugement ainsi que des deux 

articles du code de la santé publi-

que (Documents ci-dessous).

Montrez-les au policier afi n que 

le Procureur soit informé de cette 

disposition et indiquez bien que 

vous consulterez à nouveau dès 

votre sortie de garde à vue pour 

faire application de ce texte. 

EN CAS DE POURSUITES 

DEVANT LE TRIBUNAL 

CORRECTIONNEL 

Ce sont donc les articles L. 3414-1 

et L. 3423-1 du Code de la santé 

publique que vous devez invo-

quer.

Vous remplissez et signez les 

conclusions ci-jointes et vous 

les déposez au Greffi  er avant 

l‘audience.

Lorsque vous serez appelé par 

le Juge, vous indiquez immédia-

tement que vous soulevez des 

conclusions ‚IN LIMINE LITIS», ce 

qui veut dire que vos conclusions 

seront examinées avant tout dé-

bat sur le fond de l‘aff aire.

Vous présentez au juge ce juge-

ment du tribunal correctionnel de 

NANTERRE (Non-frappé d‘appel) 

que j‘ai obtenu le 26 janvier 2007 

devant la 12ème Chambre du Tri-

bunal correctionnel de NANTERRE 

accompagné des deux articles 

du Code de la santé publique ci-

joints ainsi que de vos documents 

médicaux. 

Ces documents sont donnés à titre 

informatif et je décline toute res-

ponsabilité quant à une mauvaise 

utilisation et au résultat obtenu. Je 

conseille fermement d‘être assisté 

par un avocat dans une telle pro-

cédure.

Sources : tous les documents cités 

sont disponibles sur ce lien.

 http://richarddaudanne.blogspot.

fr/2012/06/lusage-du-cannabis-

est-legal-en-france.html

(1) : Les Intouchables est une 

association en cours de création. 

RdV pour une présentation 

dans le prochain numéro de 

[RBH]23- La Gazette du Chanvre.

L‘usage du cannabis est légal en France... 
ou presque !

Autour de ce témoignage 
dont nous publions 
quelques extraits, le 6 

juillet 2012 à Paris, des acteurs 
de la sécurité publique, du 
droit et du respect de la loi, se 
sont réunis pour constituer la 
branche française du réseau 
européen LEAP.

Lettre au Président de 

la République

Monsieur le Président,

Le cannabis doit être l‘objet d‘une 

légalisation contrôlée par l’État, 

c‘est une urgente nécessité pour 

notre pays.

(...)

Je souhaite juste ici, Monsieur le 

Président, participer, par mon té-

moignage, à l‘enrichissement de 

votre réfl exion sur ce sujet. A ma 

connaissance, peu de gendar-

mes et plus généralement peu 

de personnels des forces de l‘or-

dre consomment eux-mêmes ou 

ont un a priori positif au sujet du 

cannabis ainsi qu‘à propos de sa 

légalisation. Mais les mentalités et 

les moeurs évoluent sensiblement, 

progressent et aujourd‘hui, chez 

beaucoup d‘entre nous ainsi que 

chez de nombreux magistrats le 

maintien de l‘interdit apparaît être 

le problème et non la solution. En-

core minoritaire je sais ne plus être 

un cas isolé et surtout, l‘être moins 

chaque jour.

(...)

Pour ma part, consommateur ré-

créatif occasionnel de cannabis 

depuis près de trente sept ans, 

fervent partisan de sa dédramati-

sation dans l‘opinion publique et 

de sa légalisation, j‘affi  rme être un 

père normal, un compagnon nor-

mal, un gendarme normal, bref, un 

homme normal, sérieux, responsa-

ble et parfaitement socialisé, loin 

des clichés de délinquant et de la-

mentable drogué dépendant.

L‘hypocrisie et l‘aveuglement qui 

prévalent quant à cette question 

dans notre société, parmi ses di-

rigeants et les principales institu-

tions qui l‘organisent et la défen-

dent n‘ont que trop duré.

Pour moi-même, comme pour 

des millions d‘autres usagers, cette 

situation est inacceptable et révol-

tante.

Ma démarche publique consiste à 

ne plus vouloir me taire ni m‘appli-

quer le trop célèbre adage : pour 

vivre heureux, vivons cachés, et à le 

faire très largement savoir. Il est in-

digne de l‘homme que je veux être 

et de l‘honnête citoyen que je suis. 

J‘espère faire des émules, de très 

nombreux émules et notamment 

parmi les acteurs de la sécurité pu-

blique, du droit et du respect de la 

loi, ainsi que ceux de la santé publi-

que et du soin palliatif.

(...)

J‘arrête ici la démonstration publi-

que de son innocuité dans le cadre 

d‘une consommation maîtrisée, 

avant d‘être accusé de le présenter 

sous un jour favorable. Je note seu-

lement au passage, qu‘avec seuls 

des arguments objectifs, incontes-

tables et intelligents, il est illusoire 

de vouloir le présenter sous un 

jour exclusivement défavorable de 

quelque manière qu‘on l‘aborde.

C‘est l‘abus qu‘il faut combattre, 

pas le produit ! Ça tombe sous le 

sens commun.

(...)

La France n‘est ni le Massachu-

setts au XIXème siècle ni l‘Afrique 

du sud à la même époque, pour-

tant aujourd‘hui encore il semble 

que l‘action directe doive venir en 

complément de toute proposition 

politique pour faire évoluer la lé-

gislation dans le sens de l‘intérêt 

général. Devant ce triste constat, 

je soutiens bien évidemment sans 

la moindre réserve l‘idée des «can-

nabis social clubs» à la française ou 

toutes autres initiatives citoyennes 

et courageuses du même acabit vi-

sant à sortir l’État de sa frilosité, de 

sa cécité, de son immobilisme.

(1) http://farid2012.org

(2) http://blogs.lesinrocks.com/

droguesnews/2012/07/06/le-

cannabis-doit-etre-legalise-lettre-

ouverte-dun-gendarme-a-hollande

Témoignage d‘un gendarme
 à propos de l‘usage du cannabis

Comme en écho à la dernière initiative de la campagne électorale «Canna-

bis Santé Libertés Justice» pour les élections législatives dans la 8ème cir-

conscription de l‘Essonne (1), un gendarme a pris sa plume pour s‘adresser 

au Président de la République française, François Hollande (2).

Pour moi-même, comme 

pour des millions d‘autres 

usagers, cette situation est 

inacceptable et révoltante.

Comme du temps de la grande 
prohibition aux USA... 

A la question, il répond 
de manière claire : «Il y a une 
dangerosité globale propor-
tionnellement à l‘âge auquel 
on le consomme. Pas besoin 
que l‘adolescent att eigne les 
grands symptômes, comme le 
cancer, la schizophrénie, qui 
peuvent arriver plus tard dans 
le temps, pour que ce soit gra-
ve : les troubles de l‘att ention, 
de la mémoire, de la concentra-
tion peuvent faire capoter une 
année scolaire et donc, au-delà, 
avoir des conséquences impor-
tantes, avec, par exemple, un 
changement d‘orientation.»

En revanche, on ne saura 
jamais si ses propos ont été 
tronqués, ou volontairement 
remplacés par des points de 
suspension, mais à la question 
«Est-il plus ou moins dange-
reux que le tabac ou l‘alcool?», 
on reste sur sa faim quant à 
la comparaison avec l‘alcool... 
et tout autant sur l‘apparition 
de troubles psychiques, avec 
sa réponse fallacieusement 
réductrice : «Ça dépend selon 
quels critères. En terme de dé-
pendance, il est moins dange-
reux : le tabac a un coeffi  cient 
de dépendance nett ement plus 
fort. Mais, si on regarde les 
troubles psychiques, le canna-
bis est nett ement plus dange-
reux que le tabac...»

En fi n d‘entretien, la jour-
naliste ouvrait la possibilité 
à cett e éminence grise de la 
«réduction des risques» de 
nous off rir ses réfl exions sur 
quelques évolutions au niveau 
de la «prévention». Selon lui 
«il faut continuer à indiquer 
clairement la dangerosité du 
cannabis» avec une «éducation 
préventive» car «nous vivons 
dans une société addictive, une 
culture qui met en avant l‘in-
tensité, la rapidité, où ce n‘est 
pas grave si les sensations ne 
durent pas, du moment qu‘el-
les sont intenses».

Et dans sa réponse en trois 
points, en apparence très théo-
riques, si l‘on observe bien 
la réalité vécue par des mil-
lions d‘usagers du cannabis, il 
concluait : «Or, le cannabis va 
donner cett e sensation forte. 
L‘éducation des parents doit 
faire contrepoids à cett e cultu-
re générale, montrer l‘intérêt 
qu‘il y a à aller vers des choses 
moins intenses, plus durables. 
Beaucoup de parents le font 

naturellement : on peut occa-
sionnellement endormir un 
enfant devant la télé mais on 
ne le fait pas tous les soirs, si-
non qu‘on ne s‘étonne pas qu‘à 
l‘adolescence, il ait besoin d‘un 
joint pour s‘endormir».

Ceux qui connaissent la 
réalité de la consommation 
cannabique, la plupart diront 
que le soir c‘est la détente, la 
relaxation, l‘eff et sédatif qui est 
recherché pour «se couper» du 
monde ambiant et décompres-
ser, d‘autres diront que pour 
débuter la journée, ils ont be-
soin d‘un coup de fouet, d‘un 
dynamisant physique et d‘un 
bouclier mental... Deux eff ets 
antagonistes qui se maîtrisent 
mal sans un minimum d‘in-
formation sur la nature et la 
qualité des produits. Parce que 
pour une meilleure prévention 
de l‘usage de cannabis à tout 
âge, il faudrait au minimum 
garantir cett e information pré-
ventive essentielle, à savoir la 
proportion de THC, de CBD et 
de CBN contenus dans la fl eur 
de cannabis. En admett ant que 
la meilleure composition cor-
respond à l‘équilibre naturel 
de la plante.

On le constate dans cett e 
interview, et comme souvent 
ailleurs, les soucis de préven-
tion liés à l‘usage ne sont des-
tinés qu‘aux jeunes, si possible 
mineurs. Avec cett e étonnante 
remarque, subtilement inté-
ressante, l‘assuétude, la dé-
pendance ou l‘addiction pour-
raient commencer par une 
accoutumance à la télévision 
entretenue dès le plus jeune 
âge ! A quand les consultations 
pour les usagers de TF1, accro 
au JT basé Pernaud ? Pour se 
désintoxiquer mentalement, 
prescrivons leur la lecture, et si 
possible chaque jour quelques 
lignes de [RBH]23 - La Gazett e 
du Chanvre.

www.lavoixdunord.fr
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Par Budmaster X

Après presque un siècle 
de prohibition dans le 
monde occidental, la 

propagande a pénétré profon-
dément dans les cerveaux, y 
compris dans ceux des ama-
teurs de cannabis eux-mêmes.

Nous avons tous ressenti 
au moins une fois une sorte 
de culpabilité qui n‘a pas lieu 
d‘être, et cett e rage de ne pou-
voir vivre, être, exister pleine-
ment partout. Cett e rage d‘être 
libre.

Tous les arguments des 
prohibitionnistes pour justifi er 
l‘interdiction du cannabis peu-
vent aussi se retourner contre 
l‘alcool. La démonstration a 
été faite depuis longtemps.

Dépendance, nuisances à 
autrui, accidents, violence ... 
etc. Tous ces problèmes sont 
beaucoup plus importants 
avec l‘alcool qu‘avec le canna-
bis. En suivant leur logique, les 
boissons alcoolisées devraient 
donc être totalement interdites 
depuis longtemps.

Lorsque l‘on fait part de 
ces réfl exions aux prohibition-
nistes, leur réponse est la sui-
vante: «L‘alcool, ce n‘est pas 
pareil, c‘est notre culture, c‘est 
notre histoire, c‘est sociale-
ment intégré...» Et c‘est là que 
je m‘insurge.

Culture de cannabis et 

culture du cannabis

Quel mépris pour notre 
culture qui concerne des mil-
lions de Français.

Et ce n‘est pas un argu-
ment. Même si cela ne concer-
nait que quelques personnes, 
nous devrions être reconnus, 
au nom du respect des minori-
tés qui est appliqué dans beau-
coup d‘autres domaines.

Nous aussi, nous avons 
nos grands crus, nos terroirs, 
nos «land races», nos passion-
nés, nos botanistes, nos scien-

tifi ques, nos spécialistes, nos 
cannabinologues, nos artistes, 
nos poètes...

Non, ce n‘est pas une sous-
culture réservée à quelques 
délinquants de banlieue com-
me certains aimeraient nous le 
faire croire.

C‘est la culture avec la-
quelle j‘ai grandi. C‘est une 
culture internationale mais 
aussi spécifi quement française. 
On pense bien sûr à la musi-
que mais aussi au cinéma, à la 
litt érature à la BD, à la mode, à 
l‘art... etc. 

Le cannabis a même infi l-
tré la culture la plus «mains-
tream», de Baudelaire jusqu‘à 
Yannick Noah.

La plupart des fi lms fran-
çais, quel que le soit le genre 
contiennent la fameuse «scène 
du joint».

Exemple, les fi lms «Intou-
chables» et «Lol» qui ont car-
tonné au box-offi  ce, présentent 
tous les deux le cannabis sous 
un jour plutôt favorable.

Comment ne pas reconnaî-
tre l‘impact du cannabis sur la 
créativité de nombreux artistes 
? Ceux-là mêmes qui sont à 
l‘origine de toutes ces oeuvres 
qui font maintenant partie du 
patrimoine français.

Sur la route
C‘est peut être dans 

le domaine de la sécurité 
routière que la discrimina-
tion est la plus fl agrante.
Selon les calculs (que par 
ailleurs, je conteste), le fait 
d‘avoir fumé du cannabis 

avant de prendre le volant 
(quel que soit le dosage) multi-
plie le risque d‘accident mortel 
par deux.

La loi prévoit pour tous les 
contrevenants un passage de-
vant le tribunal correctionnel.

Pour l‘alcool il existe 3 
seuils : pour moins de 0,5 
grammes par litre dans le sang, 
le risque d‘accident mortel est 
multiplié par deux. Sanction : 
aucune.

Pour moins de 0,8 g (ris-
que X 4) la sanction est une 
amende et le retrait de 6 points 
sur le permis

Et c‘est seulement au-delà 
de 0,8 g (risque X 10) que la loi 
prévoit un passage devant le 
tribunal correctionnel comme 
pour le cannabis.

On voit donc clairement 
que la loi favorise l‘alcool puis-
que l‘on est autorisé prendre le 
volant en multipliant le risque 
par deux à condition que ce 
soit à cause de l‘alcool et non 
du cannabis. C‘est seulement 
lorsque le coeffi  cient est de 10 
pour l‘alcool que les sanctions 
sont identiques, c‘est à dire 5 
fois plus.

Comparaisons
Prenons le cas d‘une 

personne qui consacre toute 
sa vie, au travers d‘associa-
tions, à la lutt e contre l‘al-
coolisme chez les jeunes ou 
contre l‘alcool au volant.
Demandera t-elle pour autant 
l‘interdiction totale de l‘alcool 
sur tout le territoire français? 
Bien sûr que non et il se peut 

même qu‘elle boive une petite 
coupett e de temps à autre.

Pour le cannabis, c‘est dif-
férent. La lutt e contre la toxi-
comanie sert de prétexte pour 
maintenir et même renforcer 
la prohibition. C‘est un dis-
cours qui mélange allégrement 
toutes les drogues licites ou 
illicites, ce qui est bien prati-
que. On parle, par exemple, 
des dangers de l‘héroïne pour 
justifi er l‘interdiction du can-
nabis, et mieux diaboliser ces 
substances.

Quelle serait la réaction 
des viticulteurs et de l‘opinion 
publique en France, si l‘on ar-
rachait et brûlait des centaines 
d‘hectares de vignes au nom 
des dégâts causés par l‘alcoo-
lisme, comme cela se fait pour 
les plantations de cannabis en 
Afrique, de pavot en Asie et de 
la coca en Amérique Latine.

Prohibition
Je bois moi-même un peu 

d‘alcool et je suis opposé à l‘in-
terdiction de toutes substances. 
Mais il m‘arrive de me poser la 
question : Ne devrions-nous 
pas militer pour la prohibition 
de l‘alcool ?

Cela n‘arrivera jamais et 
c‘est très bien comme ça.

Mais cett e demande contri-
buerait peut-être à la mett re 
en évidence les nombreuses 

contradictions de la législation 
actuelle et au combat contre 
ces lobbies surpuissants qui 
continuent à prospérer.

Durant certains repas de famille, il m‘arrive de ressentir une intense frustration.
C‘est au moment où les amateurs d‘œnologie dissertent sur les qualités des 
diff érents cépages, comparant les terroirs, l‘aspect, les textures, les goûts et 
les saveurs de leurs vins et spiritueux favoris. J‘aimerais, moi aussi, pouvoir 
crier au monde ma passion pour la cannabino(e)logie. Je voudrais leur faire 
connaître toutes les subtilités, la beauté, la richesse et la complexité de la 
culture du cannabis, du chanvre, de la marie jeanne. Mais je dois me taire.

Alcool vs Cannabis :

Une terrible discrimination

Toulouse : 

«Chanvre et Violettes» passe à l‘action

PUB

Par Kenzi & Louis

C ‘est en 2010, sous l‘im-
pulsion d‘un collectif 
militant principalement 

issu du CIRC et de Cannabis 
Sans Frontières que la Marche 
Mondiale du Cannabis a été 
pour la première fois organi-
sée à Toulouse.

Dans la foulée, un collectif 
s‘organise et s‘active en faveur 
de la légalisation. En 2011, 
l‘Appel du 18 Joint est organisé 
avec un certain succès. Succès 
confi rmé cett e année, le 12 mai 
puis le 18 juin. De ces actions, 
après plusieurs réunions, est 
née l‘association Chanvre et 
Violett es dont le but est de tra-
vailler pour mett re fi n à la ré-
pression des consommateurs 
de cannabis.

Chanvre et Violett es mi-
lite également pour privilégier 
l‘autoproduction et réclame la 
légalisation du cannabis, mais 
en évitant le mode monopolis-

tique ou capitaliste. Faire de la 
prévention peut-être, mais pas 
uniquement… Informer réelle-
ment, oui ! 

Antenne régionale du 
Collectif d‘Information et de 
Recherche Cannabique et de 
Cannabis Sans Frontières, l‘as-
sociation réfl échit à la mobili-
sation de nouveaux adhérents 
et cherche par exemple à être 
régulièrement présente sur les 
marchés bio de la région. 

Sur les routes cet été avec 

une «caravane du chanvre»

Car le militantisme canna-
bique requiert de nos jours pa-
tience, courage et débrouillar-
dise : c‘est donc de récup‘ et 
d‘imagination que le stand de 
l‘association Chanvre & Vio-
lett es, rebaptisé Caravane du 
Chanvre pour l‘occasion, par-
courra les routes du Midi (et 
d‘ailleurs si les moyens sont 
réunis). Selon nous, la désin-
formation est ancrée dans les 

esprits et la méconnaissance 
des enjeux et des réalités du 
cannabis, et des conséquen-
ces désastreuses de sa prohi-
bition, y compris parmi les 
consommateurs eux-mêmes. 
Il faut faire comprendre que 
la pénalisation des plantes 
psychotropes ne va pas de soi, 
et n‘est pas naturelle. Par la 
même occasion, nous voulons 
faire connaître l‘existence de la 
remise en question de la loi de 
1970 et du tissu associatif anti-
prohibitionniste à l‘oeuvre en 
France et dans le monde en 
général.

Mais la caravane tient 
aussi à informer et prévenir 
les risques réels liés autant à 
la consommation de cannabis 
qu‘à sa prohibition, afi n de dé-
dramatiser le débat, de le dé-
coincer.

Pour cela, nous n‘agirons 
pas seuls, car nous serons ar-
més des journaux d‘ASUD, de 
tracts de Techno+, du CIRC, de 
Cannabis Sans Frontières, d‘E.

N.C.O.D, de Chanvre & Vio-
lett es... et bien sûr de [RBH]²³ 
– La Gazett e du Chanvre.

Du coup, la «Caravane du 
chanvre» va se déplacer au gré 
des évènements culturels ou 
festivals afi n de porter les der-
nières nouvelles cannabiques 
et réaffi  rmer qu‘une autre po-
litique des drogues est possi-
ble !

Les dates et lieux où s‘ins-
tallera la «Caravane du Chan-
vre» seront listées au fur et 
à mesure sur notre site web, 
jetez un œil : htt p://chanvre-
et-violett es.sitego.fr/caravane-
du-chanvre-2012.html

N.B. : Si l‘idée vous branche, que 

vous voulez participer, il est plus 

que temps de prendre contact 

avec nous. Tout coup de main est 

le bienvenu sur l‘itinéraire de la 

«Caravane du Chanvre» et pour nos 

actions futures. Envoyez un mail : 

chanvre.violettes@gmail.com

Gabriel Nahas est mort à 92 
ans, le 28 juin dernier, à la suite 
d‘une infection pulmonaire. 
Ancien résistant, étudiant à la 
Faculté de Médecine de Tou-
louse durant la 2ème Guerre 
Mondiale, Gabriel Georges Na-
has était originaire d‘Alexan-
drie en Egypte. C‘est l‘une des 
fi gures emblématiques de la 
croisade anti-cannabis, aux cô-
tés des administrations Ford, 
Nixon, Carter, il aura été le 
fer-de-lance de la campagne 
«Just say no» sous Reagan. En 
France aussi, il était un proche 
conseiller de Jacques Chirac. 
Il n‘aura eu de cesse de vou-
loir démontrer dans ses livres 

et avec plus de 700 articles, 
les résultats de ses recherches 
voulant à tout prix démontrer 
«les dommages causés par le 
cannabis au fonctionnement 
des cellules humaines». En 
1974, il annonça avoir décou-
vert le lien entre le cannabis 
et le système immunologique 
du corps humain. Sans doute 
trop aveuglé par la volonté de 
démontrer l‘hypothèse qu‘un 
usager de cannabis est un 
«dealer accro» en puissance, il 
n‘aura pas compris que sa dé-
couverte était celle du système 
endo-cannabinoïdes.

Source : www.nytimes.com

Etats Unis
Mort de Gabriel Nahas, gourou anti-cannabis

La plupart des fi lms 

français, quel que le soit 

le genre contiennent la 

fameuse «scène du joint»

http://www.roll-lol.de


7PUBLIREPORTAGE BRICOLAGE№7 . Juillet . Août. 2012

Cannabis Dry
En Août 2004, L‘Humanité 

publiait un entrefi let un tanti-
net caustique qui reprenait un 
article du quotidien Maariv 
concernant l‘emploi du can-
nabis par le service de santé 
de l‘armée israélienne afi n de 
permett re aux soldats envoyés 
dans les territoires occupés de 
«supporter le sale boulot». En 
Juillet 2012, ABC News an-
nonce que des chercheurs is-
raéliens viennent de fi naliser 
leurs travaux sur un nouveau 
type de marijuana OGM qui 
ne défonce pas... Très chargé 
en CBD (cannabidiol) qui a des 
propriétés anti infl ammatoires 
ce nouveau cannabis est dé-
pourvu de THC responsable 
des eff ets psychotropes… 

La nouvelle herbe a déjà 
été utilisée sur des souris et 
Ruth Gallily , enseignante à 
l‘université de médecine à 
Jérusalem mais travaillant 
également avec Tikum Olam 
(traduction : réparation/rectifi -
cation du monde …) qui s‘est 
lancé dans la recherche depuis 
2009, espère maintenant met-
tre en place des tests cliniques. 
Nul doute que les laboratoires 
vont s‘arracher la formule à 

prix d‘or … et on peut main-
tenant envisager que la recon-
naissance du thérapeutique ne 
va bientôt plus faire problème 
grâce aux lobbies bien connus.

Bien sûr les militants éco-
logistes qui se batt ent dure-
ment contre les OGM vont se 
désespérer une fois de plus, 
tout au moins on le souhaite … 
De même qu‘on espère que les 
usagers souff rants ou récréatifs 
auront à cœur de privilégier la 
plante originelle que ce soit 
par inhalation ou classique pé-
tard. Ne serait-ce que pour des 
raisons budgétaires, bien que 
l‘on puisse supposer qu‘alors, 
la pauvre sécu puisse être mise 
à contribution … Il y a assez 
longtemps, une pub fameuse 
parlait d‘une boisson ressem-
blant à de l‘alcool, mais qui 
n‘était pas de l‘alcool. Va t on 
vers du cannabis qui ressem-
ble à du cannabis mais n‘en 
est plus ? Décidément, par les 
temps qui courent il faut se 
méfi er des changements an-
noncés….

www.humanite.fr

http://bigbrowser.blog.lemonde.fr

Par KIMO
 

H enk Paschulke a envoyé 
d‘Amsterdam un fi lm 
(censuré par YouTube) à 

la rédaction d‘« Exzessiv », une 
émission produite par l‘agence 
Sowjet dont [RBH]²³- La Gazet-
te du Chanvre en est une éma-
nation. Petit résumé de cett e 
petite vidéo qui dépote avec 
quelques photos pour aviser le 
public-lecteur de Spliff  en Po-
logne, Konoptikum en Répu-
blique Tchèque, CannaPravda 
en Ukraine, et bien entendu le 
Hanf Journal en Allemagne.

Henk Paschulke souhaite 
ainsi partager sa redécouverte 
des procédés traditionnels des 
paysans du Rif au Maroc pour 
fabriquer du hasch en utilisant 
les débris de plantes. En ef-
fet, il s‘est rendu compte qu‘il 
avait simplement besoin d‘un 
équipement, disponible dans 
presque toutes les maisons 
hollandaises : en lieu et place 
d‘un tamis, ils utilisent des 
foulards de soie ou de coton 
très fi nement maillés, et po-
reux. Parce qu‘au Maroc, il est 
diffi  cile d‘envisager de se ser-
vir d‘autres choses, l‘Ice-o-La-
tor ou le Pollinator n‘existant 
pas dans ces montagnes.

Avec environ 80 grammes 
de brisures, Henk utilise un 
seau en plastique de 30 centi-
mètres de profondeur pour 40 
centimètres de diamètre. Mais 
on peut aussi utiliser un sala-
dier, un autre récipient plus 
petit... si la quantité est moin-
dre.

Phase 1

Tout d‘abord, il faut ten-
dre et serrer uniformément le 
tissu sur le récipient, à l‘aide 
des tendeurs élastiques. Pour 
plus de sécurité, on peut dou-
bler le serrage. Ensuite, le ma-
tériau végétal préalablement 
congelé est placé au centre du 
tissu bien tendu sur le réci-
pient. Puis la bâche plastique 
solide est fi xée à l‘aide d‘un 
tendeur élastique, par dessus 
l‘ensemble, en recouvrant le 
petit tas. Assurez-vous que la 
partie en contact avec le tas 
de débris végétaux soit abso-
lument propre. Un simple sac 
poubelle plastique peut tout à 
fait faire l‘aff aire.

Maintenant, c‘est à vous 
pour un roulement de baguet-
tes, pendant 30 secondes, qui 
généralement suffi  sent à Henk 
pour obtenir le meilleur d‘un 
premier tamisage. En retirant 
soigneusement les tendeurs 

pour dégager la bâche et le 
petit tas sur la toile de tissu, 
il récupère un demi-gramme 
de la meilleure qualité. Puis il 
replace le tout en fi xant bien 
à nouveau les tendeurs et re-
commence à frapper, cett e fois 
pendant cinq minutes, pour au 
fi nal obtenir trois grammes de 
bonne qualité. Il recommence 
une fois de plus, en batt ant dix 
minutes de manière intensive 
sur ce Tam-Tam aux sonori-
tés stupéfi antes. C‘est la 3ème 
qualité, qui lui donnera moins 
d‘une dizaine de grammes. La 
première partie du travail est 
terminée.

Phase 2

Enfi n pour prévenir toute 
altération, avec des cheveux 
ou de la poussière, le produit 
obtenu est tamisé au travers 
d‘une passoire à thé. 

Avec peu d‘investisse-
ment, et en moins d‘une heure, 
il est possible d‘avoir une di-
zaine de grammes vendus à 
10 euros le gramme, à ‘Dam et 
près du double à Paris.

Pour fi nir

Henk Paschulke prouve 
que de pauvres paysans ma-
rocains peuvent obtenir d‘ex-

cellents rendements avec le 
matériel rudimentaire dont ils 
disposent. Même si certains 
matériels européens «high 
tech» peuvent probablement 
donner de meilleurs résultats, 
la qualité et le rendement avec 
cett e méthode ancestrale sont 
remarquables. Pour pas cher, 
on a vraiment de quoi tenir 
une dizaine de jours de plus, 
en cas de pénurie.

(1) : On l‘appelle aussi «manucure», 

à conserver absolument à l‘abri 

de la lumière dans une «boîte à 

miettes», placée au réfrigérateur, 

ou mieux au congélateur pour en 

conserver l‘arôme et la composi-

tion.

Nota Bene : Sur Internet, tout le 

monde peut trouver de bonnes 

recettes, et les plus motivés avoir 

une approche de la question plus 

détaillée... Cet article n‘a qu‘un but 

informatif de ce qui peut se faire 

ailleurs sur notre planète.

NdlR : Malheureusement, les lois fran-

çaises interdisent toujours de repro-

duire, même à son domicile pour son 

bénéfi ce personnel unique, les actions 

décrites dans cet article. [RBH]23- La 

Gazette du Chanvre s‘engage pour 

leur réforme immédiate, notamment 

en ce qui concerne l‘Art. L 3421 – 4 (Cf. 

[RBH]23- La Gazette du Chanvre N°2).

Du hasch de bonne qualité pour pas cher à la manière 

traditionnelle marocaine des paysans du Rif

LE MATOS
Un récipient creux type saladier ou bien un simple seau, sur 

lequel le tissu bien tendu est fi xé.

Une bâche plastique assez épaisse / solide, du double de la 

taille du récipient.

Deux tendeurs élastiques (ou des chambres à air de roue de 

vélo) pour bien tendre le tissu.

Deux bâtons assez minces et très durs (types de baguettes 

de batterie).

Un réfrigérateur avec compartiment congélateur. 

Un reliquat de miettes de la dernière récolte d‘environ 75-80 

grammes.

Une petite passoire à thé.

Bien entendu, la taille du récipient est déterminée par la 

quantité de votre «reste-à-tamiser» (1).

•

•

•

•

•

•

•

•

Images: Hanf Journal

La méthode 
«Henk Paschulke»



14 juillet 
France - Tours

Samedi à Tours : première assemblée 
générale du Cannabis Social Club Français 
(CSCF) ; + d‘infos sur http://cscf.eu

25-30 août
Slovénie

Congrès Mondial du Chanvre à Lendava 
+ d‘infos  : http://www.world-hemp-congress.com

11 août
Berlin

Hanfparade de Berlin ; 
www.hanfparade.de

16 - 22 août
Espagne

Festival Reggae International „ROTOTOM“, à Benicassim 
en Espagne www.rototomsunsplash.com/fr

7-9 septembre
Suisse

CannaTrade à Zurich
www.cannatrade.ch

14-16 sept.
Espagne

Expo Grow à Irun au Pays Basque ; Music Festival et 
premier forum social international du Cannabis. + 
d‘infos : www.expogrow.es/index.php/fr

agenda

Par Moostafaraï

Depuis quand vous êtes-
vous engagé pour la cause 
cannabique et pour quelles 
raisons ? 

Inconsciemment, depuis 
ma naissance, cela doit être gé-
nétique... consciemment, de-
puis le 2 novembre 2010. Etant 
fumeur de cannabis, je ne 
m‘étais jamais posé la question 
du quoi, pourquoi, comment ? 
A propos de l‘interdiction du 
cannabis dans le monde.

C‘est alors que j‘ai décou-
vert un livre écrit par Jean-
Pierre Galland (Fondateur du 
CIRC) : Fumée clandestine (ré-
vélations), puis j‘ai rencontré 
Emmanuel et Farid de Canna-
bis Sans Frontières, puis Jean-
Pierre Galland sur un réseau 
social. A cett e période, Bernard 
Rappaz dit le Gandhi du chan-
vre faisait une gréve de la faim 
qui dura une longue période 
de l‘année (respect total) pour 
la cause - il sortira de prison 
presque SDF, le système lui 
aura tout pris (indignation)-. 

Enfi n je découvre Jack 
Herer «L‘empereur du chan-
vre», pensant que c‘était de la 
skunk. Je découvre un militant 
acharné qui aura lutt é plus de 
la moitié de sa vie pour le can-
nabis et surtout son pari qu‘il 
aura proposé à tous les gou-
vernements et dont personne 
n‘aura pu prouver le contraire 
(Révolution). J‘ai appris aussi 
à travers plusieurs livres, re-
portages et sites internet les di-
verses utilisations industrielles 
ou thérapeutiques. C‘est réel-
lement la matière première 
la plus utilisée et reconnue 
depuis que l‘homme est sé-
dentaire. En tant que Français 

et défenseur des Droits de 
l‘Homme, je me presse pour 
créer un groupe sur un réseau 
social connu : Hemp Save Pla-
net afi n de dénoncer (à visage 
découvert) cett e loi raciste, stu-
pide, injuste, et inégale envers 
les populations démunies. Le 
cannabis sativa L., le canna-
bis indica et le rudéralis sont 
un véritable monde en eux-
mêmes. Ils regroupent toutes 
les fi lères du système actuel 
qu‘elles soient écologiques, 
économiques, sociales, théra-
peutiques et récréatives. Pour 
nous, famine, eff et de serre, 
pollution de masse, tout vient 
des lois de 1937, 1961 et 1970 
et d‘une certaine manière de 
l‘activité humaine.

Comment êtes-vous organi-
sés localement ?

Nous avons créé le Collec-
tif d‘Information et de Recher-
che Cannabique (CIRC) sur l‘île 
de la Réunion le 12 avril 2012, 
nous travaillons avec Canna-
bis Sans Frontières, le CIRC 
métropole, le Cannabis Social 
Club Français et diff érentes as-
sociations à travers le monde. 
Nous faisons la Marche Mon-
diale du Cannabis et l‘Appel 
du 18 joint depuis 2011. Cett e 
année, nous avons été invités 
par le maire de Sainte-Rose 
pour le festival de Reggae en 
hommage à Bob Nesta Mar-
ley. Nous avons pu assister à 
une donation, en bonne et due 
forme, de terrain par Monsieur 
le Maire pour une association 
TER VERT, composée pour 
la plupart de Rastas, afi n de 
recréer «le pinacle» en la mé-
moire de celui qui fut instauré 
en Jamaïque dans les années 
30 par Leonard Howell. 

Sur notre stand brillait no-
tre exposition sur l‘histoire du 
cannabis, celle de sa prohibi-
tion et des capacités économi-
ques que nous pourrions avoir 
à la Réunion, dans le cas d‘une 
légalisation. Nous avons aussi 
organisé plusieurs conférences 
sur le sujet et des projections 
de «L‘empereur du chanvre». 
L‘une de nos premières ad-
hérentes a été une grammoun 
(grand-mère) de 77 ans, mais 
nous avons rencontré des pro-
fesseurs, médecins, responsa-
bles, patrons d‘entreprise, des 
membres du CIRC métropole, 
ainsi que des membres de plu-
sieurs associations, ainsi que 
des membres du conseil de 
Europe Ecologie - Les Verts 
de la Réunion qui se sont ré-
cemment présentés aux légis-
latives. Nous avons des mem-
bres de toute classe sociale et 
de tout âge. Nous essayons de 
convaincre des investisseurs 
afi n de lancer des projets sur 
le chanvre pour améliorer la 
vie des gens ici, mais surtout 
de créer de l‘emploi dans un 
but écologique et sain. Nous 
distribuons le RBH 23 dans les 
marchés réunionnais.

Pouvez-vous brièvement 
résumer votre initiative à 
l‘occasion de la Marche Mon-
diale du Cannabis 2012, et de 
la mobilisation pour «l‘Appel 
du 18 joint» ?

Nous avons eu peu de 
monde durant l‘appel du 18 
joint car malheureusement à 
la Réunion il pleut souvent à 
cett e période mais la politique 
de la peur y est pour quelque 
chose, bien que nous avions eu 
un passage à la Radio et dans 
les journaux durant les deux 

semaines précedant les mani-
festations. Les gens ont peur 
de cett e fameuse étiquett e du 
fait que si nous fumons, nous 
sommes des bons à rien, des 
fainéants ou délinquants. Fou-
taise !

Quelles sont les prochaines 
actions que vous program-
mez ?

Avec l‘aide d‘un profes-
seur, nous allons organiser 
des conférences au début sous 
forme de concert/projection, 
et continuer à faire des émis-
sions de radio, afi n d‘informer 
les gens sur la véritable valeur 
de cett e plante et de dénoncer 
à qui profi te tout ça, ainsi que 
l‘hypocrisie du gouvernement 
envers cett e plante et pourquoi 
le fait-il ?

Mais aussi faire des confé-
rences professionnelles. Une 
Cannabis Cup Réunion serait 
même envisageable pour le 
mois de novembre, aff aire à 
suivre... Nous faisons aussi 
partie d‘une association ap-
pelé Freegeneration qui nous 
ont fourni des terrains afi n de 
créer une ferme pédagogique 
sur le thème du chanvre et du 
cannabis, mais aussi de refaire 
les semences que nos ancê-
tres cultivaient (comme le fait 
l‘association altermondialiste 
«Kokopelli») avant que n‘ar-
rive le Codex alimentarius.

Ressources :

Pour consulter le site 

de MamaEditions 

www.mamaeditions.net/ 

www.liberterre.fr/entheo-

genes/psychonautes/mi-

chka/jaccuse.html 

JOURNÉES ORGANISÉES 

PAR EUSFAC

Tous et toutes à Irun au 
Pays Basque (Espagne) pour 
l‘Expo Grow (du 14 au 16 sep-
tembre) : Plus qu‘une foire ex-
position du secteur du chanvre 
et des éco-technologies, avec 
son plateau pour un Festival 
musical engagé et aussi le pre-
mier Forum Social Internatio-
nal du Cannabis.

C‘est dans le Parc des Ex-
positions FICOBA, que les as-
pects juridiques, politiques et 
sociaux relatifs à la normali-
sation du cannabis en Euskadi 
et ailleurs seront abordés. De 
nombreux contributeurs sont 
att endus pour cet événement 
qui fera date. La coordination, 
l’organisation et la logistique 
du Forum Social Internatio-
nal du Cannabis sont assurées 
par EUSFAC (Fédération des 
consommateurs de cannabis 
d’Euskadi).

OBJECTIFS DE LA 

RENCONTRE :

1 - Approfondir les questions rela-

tives au cannabis dans une pers-

pective sociale, ainsi que dans le 

domaine de la santé et du droit des 

usagers du cannabis.

2 - Faire connaître diff érentes ex-

périences de normalisation ou de 

régulation du cannabis au niveau 

international.

3 - Renforcer la connaissance sur 

les conséquences des politiques 

actuelles en matière de drogues et 

les analyses à propos de leur effi  -

cacité.

4 - Utiliser des outils et les ressour-

ces disponibles pour aborder un 

débat technique au sujet du can-

nabis.

5 - Faciliter un cadre de réfl exion 

permanent, ouvert à la société.

6 - Créer un point de rencontre 

d’experts internationaux sur le 

thème du cannabis.

7 - Réaliser une plaquette et un 

DVD qui rendront compte des 

échanges lors de ces rencontres.

EXPERTS INVITÉS :

Avec la participation de : Xavier 

Arana (IVAC-EHU), Juan Muñoz 

(Université de Malaga), Tom De-

corte (Institut De Criminologie de 

Bruxelles), Tikum Olam (Cannabis 

Israël), J.C. Bouso (Psychologue et 

psychothérapeute), Celina Pereda 

(Directrice Toxicomanie du Gou-

vernement Basque), Frederik Polak 

(ENCOD), Martin Barriuso (FAC), 

Carel Edwards (Ex mandataire U.E.), 

Todd McCormick (Activiste EE.UU.), 

Pedro Caldentey (Avocats), Koldo 

Callado (Docteur en pharmacolo-

gie), Joep Oomen (Coordinateur 

ENCOD), Juan Carlos Uso (Histo-

rien)...

PROGRAMME - 

AUDITORIUM FICOBA :

Vendredi 14, de 11h à 13h30 : 

Cannabis, société et droit avec Juan 

Carlos Uso, Juan Munioz, Tom De-

corte, Modérateur : Xavier Arana

Vendredi 14, de 16h à 18h30 : 

Cannabis et santé avec Tikum 

Olam, J.C. Bouso, Celina Pereda, 

Modérateur : Koldo Callado

Samedi 15, de 11h à 13h30 : 

Expérience et modèles de régu-

lation avec Frederik Polak, Martin 

Barriuso, Carel Edwards, Todd Mac 

Cormick, Modérateur : Joep Oo-

men

Samedi 15, de 16h à 18h30 : 

Conclusions et propositions avec 

Pedro Caldentey, Joep Oomen, 

Koldo Callado, Modérateur : Xavier 

Arana

Discussion et ateliers chapiteau ex-

térieur EUSFAC

Vendredi 14. 

Ouverture au public : 12h

12h30 – 14h 

Table ronde CSC : 

EUSFAC, FAC,CATFAC, ENCOD.

16h. – 18h 

Table ronde des avocats : Hector 

Brottons, Aitor Brión, Pedro Cal-

dentey.

Samedi 15. 

Ouverture au public : 12h

11h- 13h : 

Table ronde formée des représen-

tants d‘organisations venus de 

France, des Pays Bas, d’Espagne, 

d’Euskadi et d’activistes latino-

américains.

16h – 17h : 

Table ronde Secteur Cannabis, Salle 

2 Annexe Auditorium

16h30-18h : 

Table ronde usages thérapeuti-

ques avec J.C. Bouso, Chapiteau 

extérieur EUSFAC

18h30 -19h30 : 

Discussion avec Mr. Nice

Mémento (à lire 

absolumment) :

Pour assister au Forum dans l’Audi-

torium, il est indispensable de rem-

plir un formulaire de préinscription 

sur la page web de expogrow.es, 

avant le 10 septembre 2012, l’ac-

cès à l‘Auditorium est limité à 300 

places.

L’horaire de retrait des laissez-pas-

ser se fera de 9h à 11h, le vendredi 

14 septembre. Les tables rondes 

du chapiteau extérieur de l’EUSFAC 

sont libres et ne nécessitent pas 

d’inscription.

*Les laissez-passer ou les invitations 

sont indispensables. Places limitées 

PREMIER FORUM SOCIAL 
INTERNATIONAL DU CANNABIS
14 ET 15 SEPTEMBRE 2012

Interview

Du cannabis

à La Réunion
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S olwe est le nom de l‘en-
treprise pionnière, à 
l‘origine du développe-

ment de petits vaporisateurs 
portables en verre, avec quel-
ques produits phares à son ca-
talogue. Le Vapong, Vapocane 
ou le LoxLux-Heat Lamp sont 
trois inventions qui ont séduit, 
tout le comme le dernier-né 
Vaponic auto-chauff ant, qui 
s‘utilisent partout facilement.

Combustion impossible

Avec le Vaponic, Solwe 
présente un digne successeur à 
ce qui a fait la légende du Vap-
bong, qui ces dernières années 
a remporté de nombreux prix 
aux foires professionnelles et 
les récompenses du public.

Vaponic fonctionne un 
peu comme son prédécesseur. 
Une fl amme jet-stream chauf-
fe le verre du Vaponic, garan-
tissant le chauff age approprié 
de l‘air qui circule dans le Va-
ponic pour obtenir le meilleur 
des substances, de vos plantes 
préférées, par phyto-inhala-
tion. 

Même si vous parveniez à 
enfl ammer le Vaponic au-delà 
de ses limites, la combustion 
est impossible, en raison de la 
forme de la pipe brevetée, qui 
off re un double canal de circu-
lation de l‘air.

Vaponic est livré dans un 
étui de protection discret sous 
forme de gros feutre, avec un 
outil spécial vous permett ant 
curer après utilisation votre 
minibong à vaporiser (pour 
enlever les résidus d‘herbes). 
à vaporiser après utilisation.

Partenaire idéal

A chaque rencontre, en 
soirée avec vos amis ou en 
promenade au milieu d‘un 
parc, vous serez heureux de 
profi ter d‘un système portable 
de vaporisation. La compa-
gnie Solwe prouve une fois de 
plus qu‘elle connaît bien son 

métier, et qu‘elle sait admira-
blement renouveler quelques 
principes simples, mais dia-
blement effi  caces pour expéri-
menter une méthode de santé 
douce et naturelle.

Visitez le site www.vaponic.com 

où de nombreuses explications 

et conseils vous attendent, pour 

vous permettre de découvrir tou-

tes les nouveautés ou pour passer 

commande auprès de la boutique 

Vaponic.

Et demandez à votre détaillant, s‘il 

a en stock le Vaponic.

Stop la combustion, 
vaporisons !
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Avec le Vaponic,
bonne vapeur garantie
Alors qu‘on nous dit qu‘il faut arrêter le tabac, profi tons des bienfaits 
des plantes par inhalation. 
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CleanU 
Contrôler la qualité du cannabis

«Coupez-leur les mains» 
chantait le reggaeman 
allemand Ronny Trett -

man pour pénaliser les dea-
lers qui vendent des produits 
contaminés en connaissance 
de cause.

Dans la vie courante, im-
possible de connaître la com-
position exacte de ce qu‘on 
trouve sur le marché noir. Gé-
néralement, les gens s‘en ren-
dent compte quand il est déjà 
trop tard, après consomma-
tion: leur plan matos est blindé 
au sable voire bien plombé au 
plomb !

Les politiques devraient 
changer, et des programmes 
de prévention des usagers 
pourraient exister, pour in-
former sur ce type de risques, 
grâce aux «Drogues Testing». 
Mais il semble que les respon-
sables politiques se préoccu-
pent peu de la protection des 
consommateurs contre ces 
dangers. Même dans les cas les 
plus urgents, comme lors de la 
contamination au plomb à Lei-
pzig en 2007.

Avec un certain succès, 
l‘équipe CleanU a pendant 
des années servi de vigie dans 

l‘obscurité, en développant 
constamment de nouveaux 
tests qui réagissent diff érem-
ment, et de manière visible, 
aux substances altérant la qua-
lité de votre matos.

Eurêka ! Cett e fois, la jeune 
équipe de CleanU est en me-
sure de présenter leur dernière 
invention dans ce domaine : 
le nouveau test CleanWeed K 
2.0 ! Avec sa nouvelle formule, 
il n‘y a plus trois, mais seu-
lement deux agents réactifs. 
Ainsi, le test est beaucoup plus 
facile à préparer et réaliser.

Plus de 20 nouvelles subs-
tances, comme le lait concen-
tré, l‘acide ascorbique, la pou-
dre de pulpe, le «Brix» (sorte 
de laque), la farine d‘amidon, 
ainsi que les principaux com-
posants de cachets et médica-
ments peuvent ainsi être détec-
tés par ce qui s‘apparente à un 
kit de survie. Très bientôt un 
mini-test au sucre et la silice, 
en trois étapes sera mis sur le 
marché afi n de satisfaire toutes 
les bourses. 

Si vous ne trouvez pas de 
tests CleanWeed K 2.0 chez 
votre détaillant le plus proche, 
incitez-le à passer commande. 

Il peut même recevoir des 
échantillons tests gratuits, afi n 
de satisfaire et garantir la cu-
riosité de ses clients.

En 2012, une att itude com-
merciale responsable signifi e 
qu‘il est possible d‘acheter, 
tester et échanger le produit 
sur demande. Une entreprise 
qui ne respecte pas ces règles 
élémentaires parce que les lois 
instituant la prohibition of-
frent une zone de non-droit, ne 
tenant pas compte de la santé 
des usagers, devrait changer 
de comportement ou de mé-
tier.

«Dealer, on sait où tu ga-
res ta bagnole» continuait-il 
dans sa chanson... Quand on 
voit ce qui vient dénaturer la 
qualité du cannabis, c‘ est bien 
plus dangereux que le canna-
bis lui-même.

Pour savoir ce qu‘il y a dans votre 

teshi ou votre beuh, consultez-

donc le site de ces ingénieux al-

lemands et découvrez tous leurs 

produits qui peuvent s‘avérer très 

utiles en certaines occasions.

www.cleanu.de (les informations y 

sont disponibles en français).
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http://www.sensimilla.ch
http://www.cannatrade.ch


http://www.nirvana.nl

